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Genèse
J’ai passé mon enfance à la maison d’éducation de la Légion d’Honneur en
région parisienne. J’y ai vécu très tôt l’expérience de l’enferment puisqu’il
s’agissait d’un internat pour jeunes filles où la discipline et les règles nous
conformaient à une éducation très stricte voire militaire. C’est nourri par cette
expérience d’enfermement et par une furieuse envie de me libérer que j’entre
dans l’écriture et la mise en scène.

Le théâtre arrive dans ce paysage comme une porte ouverte sur un autre monde,
la possibilité de s’arracher au réel comme à ce qui nous y enferme. C’est aussi
parce que j’entre sur le plateau avec cette histoire que j’y trouve très vite un
intérêt pour tout ce qui décale la réalité, le tort, le transforme, comme pour tout
ce qui permet de questionner la monstruosité et l’absurdité du monde : le clown,
le jeu masqué, le conte et le théâtre de l’absurde, la puissance d’arrachement du
burlesque d’un Tatie, d’un Chaplin ou d’un Beckett guident mes recherches dans
l’écriture comme sur la scène.
 
La mise en scène, la dramaturgie et le jeu d’acteur·ice convergent donc dans cette
quête d’une poétique de l’absurde et du décalage, du burlesque et des faux-
semblants. Le théâtre s’y assume comme tel, un espace de jeu et d’illusions, une
machine à faire varier les possibles et les imaginaires, de façon excessive - car
l’excès y est une méthode -, un espace où explorer la violence sans risque mais aussi
sans gratuité car la cruauté n’y est pas sans effet. 

Alors quoi de plus universellement raconté aux enfants que ces rois, ces reines et ces
châteaux ? Quoi de plus mystifié aussi ? C’est ainsi qu’au fil de l’écriture de Le Roi,
la Reine et le Bouffon je me suis amusée à découvrir la face sombre, moins
fréquentable de ceux-ci : tour à tour coupables et monstrueux, tour à tour touchants
et excessifs, victimes et bourreaux. 

C’est parce qu’il ne suffit pas de changer les figures d’un récit pour changer le
monde qui le conditionne qu’apparaît la conteuse : véritable chef d’orchestre de cette
transformation en panne. Elle requestionne le pouvoir de l’illusion et de son rôle.
Peut-il être encore être moteur de changements d’imaginaires et de transformation ?
Une première esquisse de Le Roi, la Reine et le Bouffon dans le cadre du Festival de
mise en scène du Théâtre 13 reçoit le prix du public. Sa création se fera à la Ferme
du Buisson en janvier 2026. 



Un conte burlesque, une exploration jubilatoire des
mécanismes de pouvoir et de leurs effets sur nos vies

 

LA PREMIÈRE PARTIE tourne autour de la tentative de suicide du roi. De son épuisement
physique et mental. Celui-ci n’a plus la force de vivre et décide de se jeter du haut d’un
échafaudage trouvé dans son château. La Reine souhaitant, elle, conserver le pouvoir,
s’acharne à le maintenir en vie, moins par empathie que par désir de régner. Le début de la
pièce fait ainsi la démonstration des violences qui s’exercent au sein des familles comme au
sein des couples, en contexte contraint. Et des relations oppressives qui relient les puissants à
celles et ceux qui les servent.

LA DEUXIÈME PARTIE se passe un an plus tard. Le Roi est mort, la Reine et le Bouffon sont  
toujours confinés. Mais cette fois-ci, les rapports de pouvoir ont changé, après le suicide  du
Roi et les révélations qui l’ont accompagné : Jean, de Bouffon, est devenu roi, mais également
tortionnaire, la reine étant à sa merci. Elle tente par tous les moyens de s’enfuir et d’échapper
à sa vengeance. Ne trouvant comment faire, elle plonge dans folie. Et dans une dernière
confrontation, tue Jean puis meurt, elle aussi, écrasée par le décor. Il n’y aura pas de
libération finale, pas de happy end ou de consolation : le conte reste un mécanisme déceptif et
cruel qui s’exerce sur chacune de ses figures et dont personne ne réchappera

Jouant avec les codes du conte, tout autant qu’avec ceux du drame – qu’il soit hugolien ou
shakespearien –, Le Roi, la Reine et le Bouffon met en scène un trio cruel et sarcastique de
figures qui explorent joyeusement les rouages de la violence et de leur renversement,
accompagné d’une conteuse qui structure l’histoire. Farce cruelle et stylisée, la pièce suit
l’enfermement de ces trois personnages, forcés à être isolés ensemble dans leur royaume, et les
conséquences qu’à cette décision dans leur vie et dans leurs rapports, menant jusqu’au suicide
du Roi et à la reprise du pouvoir par le Bouffon, celui qui le subissait jusque-là dans tout son
arbitraire.

Défini par André Malraux, comme “la possibilité d’en abuser”, le pouvoir ici se donne à voir
dans sa nudité tout autant que dans sa cruauté à travers une fable qui l’arrache à son
naturalisme. Bouffon, roi et reine permettent ainsi de faire l’anatomie de la violence – celle de
l’enfermement comme celle de la domination.
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Un conte musical et folklorique
 

Guillotiner les grandes figures

Le Roi, La Reine et le Bouffon joue sur les figures emblématiques de nos imaginaires
enfantins. Ce faisant, la pièce interroge nos fantasmes pour les êtres de pouvoir tout comme
notre fascination pour les classes sociales supérieures. 

Qu’en est-il aujourd’hui ? Nos mythologies ne sont, au fond, pas si différentes. C’est pour
mieux les interroger et comprendre la mécanique du désir qui les conditionne que la pièce
fait chuter ces trois personnages par le recours à la satire et à l’excès : les masquent tombent,
l’illusion et l’épique ne sont plus de la partie. Même la conteuse a perdu la foi dans ces récits
qui ne sont que manière d’endormir les foules précisément parce que tout s’effondre.
 Arrachés au sublime et à l’idéalisation, Le Roi, la Reine et le Bouffon – comme toutes les
figures du pouvoir qu’ils portent avec eux –, échouent dans le réel. Et cette vie n’est pas belle
: celle qu’ils organisent, celles qu’ils orchestrent. C’est la vie pulsionnelle que masquent mal la
couronne et ce royaume qui n’en est plus vraiment un : celle de la violence, du narcissisme
débridé, du déchaînement autocentré. Le pouvoir se révèle pour ce qu’il est : un conte pour
enfants sages arcbouté à son prestige. 

Mais que se passe-t-il quand ils ne veulent plus obéir ?

Après des études de Chant lyrique à l’école Normale de Paris et plusieurs années de
composition en piano, il m’importait de créer un réel univers musical à ce conte. Je compose
alors plusieurs partitions chantées pour la Reine, et amène un piano sur scène pour faire un
vrai concert en live afin d’accompagner le conte d’un univers cabaret à part entière. Je me
rapproche de Simon Péneau, compositeur également, avec qui nous travaillons plusieurs
pièces musicales, piano et batterie. La Reine aime chanter, et en faire la démonstration. Elle
chante tout son répertoire et elle en abuse. L’univers musical de la pièce accentue le burlesque
des situations, et amène une jouissance du jeu par son aspect folklorique. 



Le chemin de la mise en
scène 

. 

Dans le sillage des recherches d’un Adolphe Appia et après lui d’un Richard
Peduzzi, la lumière ici est pensé comme un personnage. Elément moteur du
rythme de la pièce. Par ces contrastes d’ombres et de lumières, il donne à la
pièce un côté macabre et onirique. J’ai eu le désir de travailler avec la
matière, et notamment la toile et le fusain, pour ainsi créer un réel univers de
conte. Je rencontre Muriel Navarro, artiste peintre, qui a consacré plusieurs
de ses œuvres au travail du fusain, à la matérialité des corps formés et
déformés par la violence. Nous collaborons et c’est de cet échange que nait
le désir de réaliser six Kakémonos pour en faire l’espace du château et sa
délimitation. 

La tour, élément central de la pièce se trouve au centre du plateau,. Et de
chaque côté, le trône et une scène musicale fait de bric et de broc avec au-
dessus un piano droit. Dans ce lieu se donne en spectacle la Reine et son
Bouffon, questionnant ainsi la violence à l’œuvre dans l’espace comme dans
le regard. La dynamique s’appuie beaucoup sur le contraste entre les
hauteurs, et le rythme qu’il permet de créer. Les costumes confectionnés en
toile par Lucie Duranteau avec laquelle je pars en quête de silhouettes très
découpées, presque taillées au couteau pour le Roi et la Reine, de façon à
faire ressortir le corps étranger qu’incarne celui du Bouffon. Ces costumes
seront retravaillés par Muriel Navarro pour faire circuler le fusain de
l’espace jusqu’aux corps. 

La conteuse, selon la configuration du plateau, se trouve dans la salle ou sur
l’espace du proscenium. Cette arène où se dérouleront sans pitié les farces
douloureuses de notre trio reconstitue la sensation du panoptique de
Bentham, un espace carcéral où rien n’échappe à celuiqui le surveille, en
l’occurrence ici, la conteuse et le spectateur.



EXTRAITPROLOGUE  

Une femme entre, une chaise à la main.  
Elle cherche la meilleure place pour commencer. 
Elle va à cour, s’arrête, pose la chaise.  
Un temps.  
Elle regarde à jardin, hésite, prend la chaise et part à jardin.  
Un temps.  
Elle regarde à cour, hésite puis prend la chaise et part à cour. 
 
La Conteuse. Je préfère cour.  
Ça me canalise.  
 
Elle rit nerveusement et pose la chaise. Elle s’ancre. Elle est la conteuse des conteuses. 

La Conteuse. Une chaise. 
Je commence par une chaise. 
Je crée un cadre. 
Au cas où je me perds.  
Je ne fais que passer. 
Je ne reste pas. 
Je dis. 
Puis surtout, je sors. 
Du verbe dire, emmètre, composer, révéler, relater, affirmer, ébruiter, proclamer, dévoiler, divulguer, professer,
prophétiser carillonner, tambouriner, emboucher, non pas informer, non jamais, mais chanter, gueuler,
manifester, révolutionner !  
Bien ma chaise.  
 
Elle va à sa chaise. S’assoit. Respire. Petit mouvement de danse, à peine visible, pour se recentrer et reprend.  
Je m’appelle Myriam Fichter. 
Je suis alsacienne. 
Et ce soir, je suis la conteuse des conteuses. 
Je vais tenter d’être contemporaine. 
 
Elle touche la chaise comme pour avoir une certaine stature de conteuse et reprends de plus belle.  
Il y a des histoires que peu de gens connaissent. 
Attendez — Je me rapproche. 
Elle s’approche du bord de scène. 

Pas trop quand même 
Garder un certain mystère. 
Voilà. Là, je suis bien. 
Je ne sais jamais trop où me placer. 
Et plus c’est grand, plus je me perds. 
L’espace vide. 
Elle rit.  
Bien, là, je pense que je suis juste… 
Un petit peu plus à gauche…  
Encore un petit peu… 
Ne jamais craindre d’être trop à gauche :  
Côté du cœur, des émotions, des sensations, de l’instinct !   
Oh seigneur. Là je suis bien, je suis vraiment très bien !



Elle fait un mouvement de danse d’excitation, et elle continue. 
 

Il y a des histoires donc que peu de gens connaissent ! 
Souvent tuent, 
Trop calomnieuses, trop complexes pour être citées. 
Je suis de celle 
qui bannit les contes trop lisses. 
Trop merveilleux. 
Trop propres. 
Pour être vrai. 
 
Dors, petite fille. 
Ce soir, il n’y a ni prince, ni princesse. 
Ni de happy end. 
La vie finalement. 
Elle rit et se reprend 
Dors, mon garçon. 
Ce soir, Il n’y a ni fées. Ni dragons. 
Ni sorciers ni donjons. 
Julia je t’aime ! 
Un éclat dans l’air. Inattendu. 
En ce moment je suis amoureuse. 
Beaucoup de mal à rester concentrée. 

Elle fait un mouvement de danse d’excitation et elle continue. 

Dormez, mes enfants. 
Ce soir, les dieux ne seront pas de sortis. 
L’histoire n’est pas assez grande pour eux. 
Nous ne sommes pas assez beaux pour eux. 
Est-ce toujours ainsi qu’ils sont ces dieux ? 
Silencieux ? 
Elle attend la réponse des Dieux. 
…Qu’importe ! 

Encore un mouvement de danse. Cette fois brutal. 

Ça en deviendrait un toc. Putain. 
Il était une fois, 
Dans une contrée lointaine. 
Un roi et une reine 
Connus pour leur sarcasme et leur démesure.   
Mais un jour, leur monde s’arrêta.  
Ce n’était pas un monstre.  
Pas une bête.  
Non.  
Un souffle empoissonné disait-on,  
Traversait les rues,  
Saccageait les corps,  
Prenait les plus vieux, les plus faibles, les plus pauvres.  
Les portes se claquèrent.  
Les rues se vidèrent. 
Le roi, la reine s’enfermèrent dans leur cercueil doré.  
Attendant que dehors,  
La mort, ait pris tout ce qu’elle pouvait prendre.  



Le décor se monte. Les colonnes se dressent.  
 

Ceci est un royaume.  
Parce que ce qui est, EST.  
Oh seigneur, que j’aime ça, 
L’épique ! 
Elle fait un mouvement de danse d’excitation et continue.  

Dans la plus grande salle de réception du château du royaume,  
Plongée dans le noir,  
Le roi, s'assoit sur son trône avec lassitude ! 
 
Entre le Roi, qui s’assoit sur son trône avec lassitude.  

 
La Conteuse. La reine et le bouffon s’installent au piano mi-queue, avec enthousiasme !  

Entrent La Reine et le Bouffon d’installant au piano avec enthousiasme.  

La Conteuse. La reine commence à faire des vocalises. 

La Reine commence ses vocalises. Le Bouffon allume des projecteurs sur la Reine. Au centre de la salle de réception, se découvre un
castelet fait de bric et de broc où trône au centre le piano.  

 
La Conteuse : Elle introduit la pièce, simplement, sans en faire trop.  
Bien, et maintenant… je sors.  
Sort la conteuse. 

PREMIÈRE PARTIE 

La Reine chantant. Il était une fois  
Dans une contrée lointaine 
Très lointaine 
Un roi, une reine 
Très méchants.  
Très, très méchants.  
Oh, méchants, méchants. 

Le Roi avec lassitude. Trop. C’était trop. 
  

La Reine chantant. Chaque soir c’était la fête. 
Dans cette vie si parfaite. 
Tout le monde dansait, buvait, baisait. 
C’était la vie parfaite. 
C’était la vie parfaite.  
C’était la vie comment ? 
 

Tous Parfaite.   
 

La Reine Top champagne Jean !  
 
Le Bouffon, ouvre le champagne, le bouchon explose, il part verser du champagne au roi. Le roi ne veut pas le champagne. Temps.

La Reine Revenez Jean.  
Chantant Mais un jour une menace 
Une menace arriva.   
Top fumée, Jean. Vous êtes en retard.  



Jean allume la machine à fumée.  
 
La Reine chantant tristement Une menace très, très méchante. 
Mais vraiment très, très méchante.  
Tout le monde isolé. 
Tout le monde enfermé. 
Tout le monde attristé.  
Top Jean.  
 
Jean, fait un accord grave au piano.  
 
La Reine en pleurs. Plus de fête. 
Plus de fumette. 
Plus de reglinglette. 
Plus de vie comment ?  

Le Roi pleurant Parfaite.  
 
La Reine inconsolable Top Jean.  
 
Jean fait un accord grave au piano  
 
La Reine chantant. Le roi la reine attendirent  
Mais jamais patience ils ne perdirent 
Parce qu’ils s’aimèrent fort  
Et vécurent heureux jusqu’à leur - Jean, c’est le final – mort.   
 
Jean rejoint la Reine au piano pour le final à quatre mains : envolée symphonique au piano à quatre mains. Puis bruit de la radio.  
 
Le Roi à la Reine et au Bouffon. Silence ! 



LA COMPAGNIE LA GRANDE T 
Clémence Coullon crée la Compagnie La Grande T à l’âge de 17 ans. Elle commence en troupe,
jouant en itinérance dans des cafés-bars, s’interrogeant sur les différentes figures du répertoire
classique et contemporain. 

Après des études au Conservatoire Nationale de Paris, elle monte Hamlet(te), adaptation d’Hamlet
de Shakespeare, en mai 2024, présenté pour 5 représentations lors des Premiers Printemps au
Théâtre Gérard Philipe - CDN de Saint-Denis (producteur délégué).
Un film documentaire, Rue du Conservatoire réalisé par Valérie Donzelli, retraçant les coulisses de la
création d’Hamlet(te), est sorti au cinéma en septembre 2024.

Le Roi, La Reine et Le Bouffon, esquisse de sa deuxième écriture, reçoit le prix du public lors du
Festival 13 des jeunes metteur·euses en scène. La pièce sera créée en janvier 2026 à La Ferme du
Buisson, scène nationale de Noisiel. Le projet est lauréat de FoRTE#8, Fond régional pour les talents
de la région Ile de France.

Une prochaine création est également en préparation en dialogue avec Barbara Métais-Chastanier :
Mon chat est queer et il aime les sextoys, lauréat de la bourse mise en scène Beaumarchais-SACD.
Sa création se fera en automne 2027 à la MC2 de Grenoble (coproducteur du spectacle). Des
discussions sont en cours avec Les Célestins - Théâtre de lyon et le Théâte du Nord - CDN Lille
Tourcoing Haut de France.

Clémence Coullon sera artiste associée à la Ferme du Buisson - Scène nationale de Noisie pour 3
ansl à partir de la saison 2026-2027.

AGENDA - SAISON 2025-2026

Le Roi, la Reine et le Bouffon 
La Ferme du Buisson - SN de Marne la Vallée : 30 et 31 janvier 2026
Théâtre de la Tempête : du 5 au 22 février 2026

Hamlet(te) 
Théâtre Paul Eluard, Bezon : 14 mars 2026
Le Toboggan, Décines-Charpieu : 19 mars 2026
Théâtre du Nord - CDN Lille Tourcoing : du 24 au 27 mars 2026
Théâtre & Cinéma, Choisy le Roi : 2 avril 2025
Théâtre 13, Paris : du 5 au 10 avril 2026

LIENS UTILES
lagrandet.fr

Teaser Hamlet(te) 

Teaser Le Roi, la Reine, Le Bouffon issu de la présentation au Théâtre 13
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https://lagrandet.fr/
https://youtu.be/5TSbueZmUxw
https://youtu.be/5TSbueZmUxw
https://youtu.be/5TSbueZmUxw
https://lagrandet.fr/2024/12/15/le-roi-la-reine-et-le-bouffon-2/
https://lagrandet.fr/2024/12/15/le-roi-la-reine-et-le-bouffon-2/


ACTIONS CULTURELLES

En 2024, à l’occasion des représentations d’Hamlet(te), Clémence Coullon a
engagé plusieurs collaborations avec des établissements scolaires de Saint-Denis.
Ces actions ont notamment donné lieu à des rencontres et débats autour du film
Rue du Conservatoire de Valérie Donzelli, renforçant ainsi un partenariat avec le
CRR d’Avignon. Cette collaboration se poursuivra du 16 au 18 décembre 2025.
D'autres projets sont prévus : une intervention de 38 heures au Lycée Van Dongen
à Ermont, menant à une représentation le 30 mai 2026 à la Ferme du Buisson -
Scène Nationale de Noisiel,  ainsi qu’une collaboration avec le Conservatoire de
Noisiel du 20 au 24 avril 2026.

En parallèle, Clémence Coullon proposera, en lien avec le Théâtre de La Tempête,
des ateliers artistiques dans des collèges et lycées autour des thèmes du pouvoir
et de son renversement. À travers le conte, la fable, le masque et le clown,les
élèves seront invités à travailler l’imaginaire et la critique. Après une phase
d’exercices de théâtre favorisant l’esprit de troupe, ils construiront masques et
personnages en matériaux variés (argile, papier…) pour écrire collectivement leur
propre conte contemporain.

En collaboration avec la Sorbonne Nouvelle 3, plusieurs journées de débat seront
organisées autour du film Rue du Conservatoire, retraçant le processus de
création d’Hamlet(te). Ces rencontres, réunissant Valérie Donzelli, Clémence
Coullon et des membres de la troupe, questionneront les liens entre théâtre et
cinéma, leurs mémoires respectives, et leurs modes de création distincts.

Enfin, des temps de sensibilisation seront proposés en amont des représentations
scolaires, afin d’initier les élèves au théâtre de l’absurde et du burlesque, de
développer leur regard critique et de leur transmettre des outils d’analyse et de
réflexion.



EQUIPE ARTISTIQUE 

Après des études à l’École Normale de Musique de Paris en chant lyrique,
elle entre au Cours Florent, et rejoint le Conservatoire National Supérieur
d’Art Dramatique de Paris, dont elle sort diplômée en 2023. En 2024, elle
monte Hamlet(te) d’après Shakespeare au Théâtre Gérard Philipe de St-
Denis. Le film documentaire Rue du Conservatoire, réalisé par Valérie
Donzelli retraçant la création et les coulisses d’Hamlet(te) est sorti au
cinéma en octobre 2024. Elle poursuit la mise en scène par l’écriture d’un
conte fantastique, absurde et cruel, Le Roi, la Reine et le Bouffon dont la
fate de création se fera en janvier 2026 à la Ferme du Buisson. Une
prochaine écriture est également en préparation en partenariat avec
Barbara Métais-Chastanier, Mon chat est queer et il aime les sextoys,
lauréat de la bourse mise en scène Beaumarchais-SACD. Sa création se
fera en Automne 27 à la MC2 de Grenoble. 
En tant que comédienne, elle fait partie de plusieurs créations : Fake de
Claudine Galéa, mise en scène Emilie Lafarge, en tournée en 2026 et
Roméo et Juliette de Guillaume Severac-Schmitt dans le rôle de Juliette,
création au Théâtre de la Cité à Toulouse en octobre 2025.

Clémence COULLON - Metteuse en scène et comédienne

Myriam FICHTER- Comédienne

Issue de la promotion 2022 du CNSAD, Myriam Fichter se forme
d’abord au Conservatoire de Lyon et en classe préparatoire littéraire.
Au Conservatoire, elle travaille avec Nada Strancar, Gilles David ou
encore Yvo Mentens, et joue dans Les Autres de Carole Thibaut) et Le
Rameau d’Or de Simon Falguières. À sa sortie, elle crée le rôle
principal d’Un conte d’automne de Julien Fisera au Théâtre de la Ville,
et rejoint le Hall de la Chanson, où elle relie théâtre et musique.
Violoncelliste et chanteuse lyrique de formation, elle chante
notamment dans Et Pourtant au Théâtre Paris Villette. En 2025, elle
joue Paulina dans Le Conte d’Hiver d’Agathe Mazouin et Guillaume
Morel au TGP de Saint-Denis et K dans Le Livre de K de Simon
Falguières au Théâtre de la Cité à Toulouse, rôle bilingue en français
et allemand. Au cinéma, elle tourne avec Salif Cissé, Hélène Bougy et
dans le prochain film, Ari de Léonor Serraille.
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Tom MENANTEAU - Comédien 

À 17 ans, Tom Menanteau intègre le Conservatoire National
Supérieur d’Art Dramatique de Paris en 2019. Durant ses trois
ans de formation, il travaille avec Sandy Ouvrier, Simon
Falguière ainsi que Valérie Donzelli. En parallèle de son cursus,
il enchaîne les expériences professionnelles dans le théâtre tel
que « L’Aventure Invisible », spectacle de Marcus Lindeen et
Marianne Ségol dans le cadre du Festival d’Automne ainsi que
dans plusieurs festivals internationaux, et également sous la
direction de Tiphaine Raffier pour sa nouvelle création «
Némésis »   que s’est jouée à L’Odéon-Berthier en avril 2023.
Tom fut également parti de la promotion 2023 des Talents
Adami Cinéma, où nous pouvons le retrouver dans le court-
métrage d’Ahmed Sylla «Jackpot » projeté au Festival de
Cannes. L’année prochaine, il s’inscrira dans la prochaine
création d’Olivia Corsini, intitulée « Toutes les petites choses que
j’ai pu voir »,  en tournée automne 2025 à Paris.

Guillaume MOREL - Comédien 

Originaire d'Amiens, intègre en 2014 le conservatoire du 9e arr.
de Paris. En 2016, il joue dans Voix Secrètes de Joe Penhall mis
en scène par Martin Jobert et participe à la création de La
Masacarade - festival de théâtre jeune création. Il poursuit sa
formation au C.R.R. de Paris avec Marc Ernotte, puis au
Conservatoire National Supérieur d'Art Dramatique de Paris en
2019. 
Au CNSAD, il travaille avec Nada Strancar, Xavier Gallais, Yvo
Mentens, Alexandre Barry. Il joue dans Le Rameau d'Or de
Simon Falguières, dans Merlin ou la Terre dévastée de Tankred
Dorst co-mis en scène par Camille Bernon et Simon Bourgade et
dans Augustine Machine, encore une nuit d'insomnie mis en
scène par Travis Preston. 

En 2023, il joue dans Le Songe d'une nuit d'été et La Tempête de
Shakespeare mis en scène par Marie Lamachère au Printemps
des comédiens à Montpellier. En 2024, il joue dans les créations
de Clémence Coullon, Hamlet(te) et Le Roi, la Reine et le Bouffon
au Théâtre Gérard Philipe et au Théâtre 13 et collabore avec
Padrig Vion sur ses mises en scènes Drame Bourgeois et
Murmures au Théâtre Ouvert. En 2025, il met en scène Le Conte
d'hiver de Shakespeare (création au Théâtre Gérard Philipe à
Saint-Denis) et jouera dans Roméo et Juliette de Shakespeare mis
en scène par Guillaume Séverac-Schmitz (création au Théâtre de
la Cité à Toulouse).



CALENDRIER DU PROJET

Répétitions 
13 au 25 octobre 2025 : La Ferme du Buisson, Scène Nationale de Noisiel

5 au 10 janvier 2026: La Ferme du Buisson, Scène Nationale de Noisiel
26 au 29 janvier 2026: La Ferme du Buisson, Scène Nationale de Noisiel

Création
30 et 31 janvier 2026: La Ferme du Buisson, Scène Nationale de Noisiel

Diffusion
5 au 21 février 2026 : Théâtre de la Tempête, Paris

Actions culturelles
16 au 18 décembre 2025 : CRR d’Avignon
38h : Lycée Van Dongen à Ermont (30 mai 2026, représentation  à la Ferme du
Buisson, Scène Nationale Noisiel)
20 au 24 avril 2026 : Conservatoire de Noisiel 
Sorbonne Nouvelle 3 : Rencontre autour du film Rue du Conservatoire De Valérie
Donzelli avec Valérie Donzelli et Clémence Coullon

11
 -

 1
0



DOSSIER TECHNIQUE
PLATEAU 

Ouverture minimale : 7 mètres Largeur mur-à-mur minimal : 10 mètres
Profondeur : 9 mètres Hauteur minimale sous perches : 7 mètres

DISPOSITIF TECHNIQUE

4 kakémonos (75cm/4m)
2 kakémonos (75cm/4M) sur poulies
Une tour ou praticable de 2,50m de hauteur 
Un piano droit
Une table de 1.80m de longueur

ACCESSOIRES

Une table avec nappe, trois chaises en bois type bistro, un
fauteuil roulant, une échelle, une machine à écrire, un canon à
confettis, 
une bouteille en sucre, un fusil, 2 gros livre, 3
pommes, une bouteille, une paire de lunettes de soleil, un marche-pied,
un journal.

Consommables : 3 pommes - un canon confettis multi-colore M1 - une
bouteille en sucre



PHOTOGRAPHIES
©Barbara Métais Chastanier

www.
lagrandet

.fr

CONTACTS 
COMPAGNIE LA GRANDE T

DIRECTION ARTISTIQUE

 ADMINISTRATION / PRODUCTION
MATHILDE JUDE 
production@lagrandet.fr 
07 69 68 82 73 

DIFFUSION 
SÉVERINE ANDRÉ LIEBAUT
severine@acteun.com 
06 15 01 14 75

CLÉMENCE COULLON
clemence.coullon@gmail.com
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